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Comment se présente le sanglant 
c o n f l i t q u i d i v i s e l ' a n c i e n e t i m -

m e n t e E m p i r e d u M i l i e u : : : ::: 

Les nouvelles qui, depuis quelque quinze 
'fours, parviennent de Chine, ne sont rien 
moins que rassurantes. 

Hankéou a tu éva­
cué par les étran-
oers. De graves évé­
nements s'y sont dé­
roulés. Des résidences 
y ont été pillées, as­
siégées.-. L'agitation 
continue. 

A Changhal, un de­
mi-million de Chi­
nois du Sua entou­
rent la ville. Les ren-
forts britanniques 
arrivent 
A Ouang-Chiapo, un 

militer d'habitants 
sans distinction d'âge 
et de sexe, ont été 
massacrés. 

Pillages, boycot­
tage, grève générale, 
massacres , batailles 

CONTRIBUABLES 
ATTENTION !!! 
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Le mouvement xénophobe chinois 
31111 prend de l'extension mm-
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Le consul belge à Hankéou a été incarcéré ; des émeutes se 

sont produites dans une filature britannique de Changhaï 

La este orientale <f« 
la ehlT-a théâtre des 

troubles actuels 
Imminentes entre les troupes du Nord et du 
Sud, tels sont les mots qui reviennent le 
plus souvent dans les dépêches. 
• Que se passe-t-il exactement en Chine ? 

Comment se présente le sanglant conflit 
lui agite et menace d» bouleverser l'ancien 
et immense Empire du milieu r 

Une longue période de chaos 
On s'est accoutumé à qualifier da « Casse­

t t e chinois » sens plus les étudier, les événe­
ments qui se déroulent sur la Terre jaune 
depuis la guerre. 

Si complexes qu'apparaissent au premier 
«bord les mouvements qui, presque sens in­
terruption, secouent la vieil le Chine, i ls no 
sortent pas cependant des limites de la com­
préhension. 

Ce qui pe passe en Chine ?... C'est bien sim­
ple. Le Pays constitue un immense creuset," 
dans lequel essaient de se fondre en un seul 
Moc, les quelques 350 millions d'habitants, 
qui vivent dans ses frontières. 

Si l'on considère que la Chine est peuplée 
de races qui diffèrent autant les unes des 
autres que les races européennes différent 
ipntre-elles, <JD conçoit la dirrlculté de la tache 
entreprise. 

En 1644, les Mandchous. j#£tVfei a profit 
une période d'anarchie, s'emparèrent do 
l'Empire »t lui imposèrent une dynastie, qui 
reconstitua puissamment l'unité politique et 
qui. grâce à son armée belliqueuse et agres­
sive, sut étouffer lès séditions et se maintenir 
au pouvoir. 

L'unité relative de l'Empire dura Jusqu'en 
1911. Une révolution organisée alors par les 
intellectuels chinois, sous la direction de Sun 
Yat Sen. et soutenue par les riches marchands 
»u Sud, vint la rompre. 

En 1912, le 12 février, la République était 
proclamée. 

La révolution triomphante eut de cruels 
lendemains. L'anarchie suivit et l a , Chine, 
d'abord divisée en deux républiques, celle de 
Pékin et celle de Nankin, se fractionna en 
autant de fiels militaires qu'elle avait de 
commandants d'armée. 

Alors commença la guerre chinoise qu'on 
peut appeler la « Gueire des Gouverneurs ». 
Chaque gouverneur n'avait en' effet qu'une 
ambition, être maître de Pékin et devenir 
ensuite maître de toute la Chine. 

On vit depuis 1918, Sun Yat Sen. dictateur 
irie la Chine du Sud, combattre TSas Kin et 
iWon fei Fou, les chefs de la Chine du Nord, 
avec des alternatives de 'défaites et de succès. 

C'est dans le chaos le plus complet, qu'on 
feu arrive à la période actuelle. 

Un but : La Chine aux Chinois 
Que voit-on maintenant en Chine t... 
Deux années qui s'affrontent, celle du Nord 

(gui lutte pour les conservateurs impériaux 
de Pékin, avec Tchang Tso Lin, et celle du 
gud, qui groupe les Cantonnais nationalistes. 

Dans l'intervalle, en effet, s'est constitué 
e n Chine d u Sud, sous l'Impulsion de Sun 
(Yat Sen. u n grand parti politique, le « Kuo-
mintang « dont le siège est à Canton et dont 
l'élément vital est formé, comme l e dit le 
grand écrivain anglais Wells par la grande 
masse des étudiants que les idées occidenta­
les ont affranchis. 

Ce parti, que soutiennent les bolcheviks, 
tuais qui n'a rien d e bolchevik, est en réalité 
un parti nationaliste, qui veut rendre les 
Chinois, libres de contrôler a leur guise, leur 
vie politique et économique. d'Instituer des 
tarifs douaniers correspondant * leurs inté­
rêts, e t d'abolir les droits Iniques d'exterri­
torialité. 

Le « Kuomintang » s'inspire d» ridée < La 
Chine aux Chinois •. C'est en vertu de ce prin­
cipe qu'il lutte contre la Chine du Nord, con­
servatrice. D'essence nationaliste, it est natu­
rellement xénophobe, et combat tout ce qui 
es t étranger, d'où les excès de toutes sortes 
signalés par las dernières dépêches reçues. 

Telle est l'explication des graves événe­
ments qui secouent actuellement la vieille 
Chine Lequel des deux partis triomphera T... 
Laquelle des deux tendances l'emportera r 
Quel sort sera réservé aux Européens et Amé­
ricains qui ont des concessions, dans tes 
quatres centres autorisés de Changhal, Tien-
J s i n . Canton et Hankéou T... 

Dans l'état actuel des choses, nul '»" peut 
te prévoir t.- L'avenir le dira L-

Maroai P O L V E N T . 

E N CINQUIEME P A G E . — N o t r e Chro­
n i q u e i l lus trée : L e « R é v e i l d u C i n é m a » l 

La loi du 4 avril. 1926 a^considéra-
blement modifié les lois précédentes 
concernant les catégories des person­
nes assu; les A la déclaration obliqa-
t o ; . j , avant le i" m a r s d- chaque an­

née, des bénéfices, sa la ire- et revenus 
quelconques pour l 'établissement de 
l'impôt général ..r le revenu. 

Comme précédemment, l es person­
n e s dont le revenu total a dépassé 
«000 francs pour les célibataires, 
10.000 francs pour les mar iés , 13.000 
francs pour celles qui ont un enfant, 
sont obligées d'en faire la déclaration 
CETTE A N N E E S O U S LA FOI D U 
SERMENT. 

Mais , et c'est ce qui n'exic'ait pas 
auparavant, s ent également obl igées , 
d e souscrire une déclaration l es per- ! 
sonnes ci-après : 

1* Celles qui ont été imposées l'an- î 
n é e précédente à un impôt cédttlatre s 
quelconque : impôt sur les bénéfices j 
commerciaux ou industriels , impôt sur : 
les bénéfices agricoles ou autres pour | 
u n total de revenu de 1.500 francs a u • 
moins ; : 
2° Celles qui auront perçu 1.500 francs J 
au moins de revenus de valeurs m obi- | 
Hères autres que l e s Bon* de la Dé- f 
fense Nationale à échéance d'un an au I 
plus, et l a rente-or 4 % 1925 ; | 

3" Celles dont les propriétés bâties § 

w+%*%+%*>*%w%*i%%,%%>+%w%nww 
Le mouvement xénophobe chinois dont nous 

avons déjà parlé et qui, en premier lieu, Se 
visait une les Anglais et les Américains prend 
ainsi d'ailleurs qu'il était prévu, de l'exteu-
s loc . On annonce en effet, que le consul 
belge à Hankéou a été molesté par un groupe 
de coolies, agissant à l'instigation d'un cer­
tain nombre de courtiers chinois, contre les­
quels il engagea récemment une action judi­
ciaire qui aboutit à leur condamnation Les 
agresseurs l'ont maltraité et conduit de forte 
à l'ancien bureau de police russe, où il fut 
uétenu. 1 - consul général français a demande 
à rendre visite * son collègue, mais il s'est 
heurté à un refus formel de la part des émeu-
tiers. 

On annonce d'autre, part, qu'à Changhal, 
des- émeutes se sont produites dans deux 
filatures britanniques où un millier d'ouvriers 

l e fermer. Le consul se tient actuellement à 
boru d'un canot sur le fleuve. 

Le commissaire français des douanes rem­
plit également ses fonctions à bord d'un ca­
not. Une- douzaine d'étrangers, dont des fem­
mes et d e s entants, 6ont toujours à. Kou-Ling 
où ils préfèrent rester. Outre des.canonnières 
britanniques et un poseur de mines améri­
cain, le « Pencoin », une canonnière japo­
naise, est mouillée au large de Ktou-Kiang. 

Le boycottage, la grève, etc. 
-r-*?1 m a n d e de Changhal' : Une dépêche de 
Tcnang-Sha, capitale du Hou-Nau annonce 
que le boycottage et la grève xénophobes ont 
commencé. Un télégramme de Tchang un-n o n * » 9ue l'on prépare l'évacuation '*e 400 

-britanniques et de ' 800 américains du Tsé-
Tchouan occidental. 

LA CAPTURE 
D'UNE BANDE 
de pilleurs de gares 

t o jpgsj. 

Une nouvelle arrestation a 
été opérée hier àTourcoin/j 

on non bâties sont cotisées à la contri 
bution foncière pour un revenu net de 
1.500 francs, compte tenu de la majo­
ration de 75 % à appliquer a n revenu 
matriciel. 

Les contribuables, qui après toutes 
les déductions prévues par la loi, 
n'ont qu'un revenu inférieur au mini­
m u m imposable , m a i s qui rentrent 
dans- l'une des catégories reprises ci-
dessus , sont tenus de faire la déclara­
tion tout comme les imposables a 
1 impôt général sur le revenu, en s e 
servant des formules m i s e s S leur dis­
position dans toutes l es mair ies . 
Faute de produire cette déclaration 
dans le délai légal, i ls peuvent être 
astreints au paiement d'une amende 

• de 30 francs, appliquée par le direc-
• teur des con , - : ' , ' -?'ons directes et ra* 
• couvrée par le percepteur. 

Quant a u x contribuables imposa-
! bles à l'impôt général sur le revenu.e t 
l ne faisant pas de déclaration dans l e 
: délai légal, Us seront imposés d'office 
: avec U N E MAJORATION DE » % ; 
: ceux qui feront une déclaration inanf-
i l i sante verront l eurs imposit ions MA-
3 JOREES DE 25 % s'Hs. ont été de 
ï bonne foi et de 400 % s'ils ne peuvent 
S établir leur bonne foi. 

Toutes les disposit ions de la loi du 
; 4 avril 1926, reprises c i -dessus , sont 
• applicables dès maintenant et doivent 
• retenir l'attention des contribuables 
5 s'ils ne veulent pas s'attirer de graves 
• ennuis . — C. F . 
a^saaaaass 

L'auteur de la tentative 
de meurtre d'Auchel a été 

arrêté hier à Lille 
Nous avons signalé que M. Dutillejl. juge 

d instruction au parquet de Béthune, avait 
lancé un mandat d'arrêt contre le Polonais 
Ada.a Samollyk, mineur à. Maries, qui par 
jalousie tenta de tuer à coups de revolve* 
et de matraque, Mme Veuve Poques-Tourmel 
épicière. à AueheL 

I>e polonais qui s'était réfugié à. Lille pro­
bablement dans le but de gagner la frontière 
belge a été arrête hier. 

Il sera incessamment ramené à Béthune. 

L e r a i d F r a n c e -
M a d a g a s c a r e t r e t o u r 

Les aviateur* récompensé* 
M.. Georges Leygues, ministre de la Marine 

vient d'inscrire d'office au tableau, pour 'le 
grade d - f licier de la Ljglon d'Honneur, le 
lieutenant de vaisseau Bernard pour : « Avoir 
accompli avec le même hydravion et le mô­
me moteur le premier voyage «Aller et retour» 
de France-Tananarive par le Maroc, le Séné­
gal, le Soudan et l'Afrique équatoriale fran­
çaise, couvrant 26.000 kilomètres au dessus 
de la mer et des grands fleuves d'Afrique ». 

D'autre part, le maître-principal mécani­
cien Rougault, est inscrit d'office au tableau 
d'avancement pour le grade d'officier des 
Equipages de la Flotte pouT : « La partici­
pation au raid en hydravion de France-Tana-
nsrlve « Aller et retour ». 

Yoici, mesdames, la coupe "coquille" 
O-0-O-rwo-o-rw.o-O-O-O 

Un coiffeur parisien vient ds lancer une 
nouvelle coupa de cheveu» pour les fem­
mes. Cette nouvelle coupe, appelés a la 
coquille * semble devoir eMenir le euooès. 

UN DÉTACHEMENT DC TROUPES IMPERIALISTES 8Ult UN CHAMP DE BATAILLE 

dont de nombreuses femmes, ont causé des 
dégâts. Les émeutiers se sont disperses 4 l'ar­
rivée des agents de police, sur lesquels i ls ont 
lance des projectiles. Quelques policiers ont 
été légèrement blessés. 

Enfin, selon le correspondant du i Times » 
à Manille f Philippines), le destroyer améri­
cain «Edsall », chargé de munitions, a quitté; 
Marrllle le 13 Janvier, à destination de Chan­
ghal. 

L'ancien bateau amiral « rTaron * faisant 
route pour l;Amérique, rebroussera chemin 

Sour transporter les 900 fusiliers marins de 
•uau qui ont reçu l'ordre de se rendre en 

Chine. 

L'occupation de la concession 

bas étrangers arrivés de Ktou-Kiang disent 
que les -autorités cantonaises ont placé des 
sentinelles dans la concession britannique de 
Ktou-Kiang. Lee dernière étrangers soit une 
douzaine d'hommes, ont été envoyé» à "bord 
des. navires britanniques, où ils sont arrives 
sains et saufs. Le consul britannique a réussi 
à emporter l es archivés du' consulat avant d" 

D'autre part, on mande d'Hankéou à l'Agen­
ce Reuter : Les ressortissants britanniques 
peuvent maintenant circuler librement dans 
la concession britannique. L'évacuation des 
étrangers de l'Intérieur est rendue difficile 
en raison, de la pénurie de bateaux, et d'au­
tres moyens de transport, ainsi que de coolies 

| à la suite du boycottage général. 

Le Consul belge a été relâché 
Il résulte d'un télégramme parvenu ' an 

Ministère des Affaires Etrangères belge que 
le consul de Belgique à Hankéou a été arrêté 
dans les circonstances suivantes : 

Ayant VO-J lu. en sa qualité de consul d e s 
PaysrBas... s'opposer s. Ce que le directeur 
d'une firme neerlandsitoe soit 

4alicsjr d "Haigèries sortait '«iniwre' 
tJé^é et l^avaît t&it oojtttutre au poste aè'*>-
iiCe chinois. -

Le consul -de Belgique a été' rèlach.* & la 
suite d'une ujtervehtuui énergique du con­
sul de France. Le- ministre de Belgique a 
P.ékio• a remercié le ministre. français et a 
saisi dg la question le ministre des i*ays-
Bas. ' 

Cette affaire prend une envergure considé­
rable. On se trouve en effet devant une 
bande bien organisée, dont la plupart des 
membres ont déjà, fait leurs preuves ; tous 
sont des repris de justice ayant subi de nom* 
breuses condamnations. 

Une femme arrêtée 
M. Droiton a, dans la journée d'hier, conti­

nué son enquête ; il a tout d'abord longue­
ment interrogé la femme B... qui est mêlée a 
l'affaire comme receleuse et il l'a maintenue 
en 'état d'arrestation. 

D'autre part, il cuisina à fond le chef de 
bande Désiré Descamps.rtntermédialrc lequel 
mis élégamment, fréquentait les grands mi­
lieux où se traitaient les affaires. 

D'après, ses premières déclarations, a n'au­
rait participé qu'à l'écoulement des laines 
volées chez M. Holden. pelprnage da Croix. 

Les balles de laines une fois enlevées. 
étaient conduites chez un des inculpée, le 
sieur Carbon G-, entrepreneur de charpente, 
rue de Thionvilte. 33, à Croix, en attendant 
d'être négociées. 

Descamps a déclaré au commissaire, u n 
certain M. G... L..., négociant en laines à 
Tourcoinjc. qui lut aurait acheté 23 balles de 
laines brutes à raison de 18 francs le kilo. 

M. Droiton fit alors rechercher le nésociant 
en question et lui fit subir un long interroga­
toire. 

Les déclarations du négociant 
on laines 

M. L... déclara d'abord qu'il était de bonne 
foi et que s'il avait acheté, il avait payé. 

Il exhiba toute une série de factures, portant 
l'entête de If. Carbon, entrepreneur de char­
pente ît menuiserie S Croix. C'est alors que M. 
Droiton fit remarquer S M. L... qu'il aurait dû 
voir qu'uu marchand de bois ne pouvait être 
négociant en laines et que. le prix do 18 fr. le 
kilo de laine au moment où là livre était à 170, 
était singulier. 

Après lui avoir fait signer sa déclaration. M. 
Droiton a laissé Al. L... en liber'.i en attendant 
d'autres indications. 

Aujourd'hui vendredi. Descamps IXrsiro., Fer­
dinand Couin et la femme B... seront conduits 
au Parquet où l'enquête 53 continue. 

La querelle sanglante 
de MarcQ/eii'Barsa! 

aux Assises du Har« 
• o 

Derrien, qui tua un paisible 
passant, a été acquitté 

La conséquence tragique d'un drain* est 
toujours malheureuse, quelle qu'en soit lm 
victime. 

La conséquence de celui qui s'est déroulé 
à Marcq-en-Baroeul, dans là nuit du 85 au 
*6 juillet dernier, et que la Cour d'Assise* 
a évoqué hijr, jeudi, l'est davantage, puis­
que c'est un pauvre garçon étranger à, M 
cause déterminante qui paya de sa efe» 

'Désiré DESCAMPS et Ferdinand CHUIM 

On • s'attend • ce • matin à • de nouvelles arresta­
tions. Les policiers recherchant toujours le deu­
xième" dépôt et ce que sont devenues les qua­
torze pièces-de tissus volées le 3 janvier en 
fàre ' oe Roubaix. On a la certitude que c'est 

ryon père qui les a transférées dans le déoôt 
inconnu, de complicité avec Rouseel. Ce der­
nier a'Choisi M* Lévy comme défenseur et 
les inculpes Albert et Julien Cryon, M* Paul 
Tfaelller. 

Joseph DERRIEN I 
écoutant la lectur» Se 

l'acte d'accusation 

Dans un qeste de colère ou d'effroi, vom* 
tant atteindre celui qui l'avait provoqué, 
Josep^^ Derrien blessa à mort l'infortuné 
verstraete. 

Tels sont les (ails, dans leur laconisme 
nacrant. 

C'est celui que ferme avec les grands boulevards, la boulevard Hauaaman, récomment 
terminé et qui tara inauguré officiellement demain, samedi. On remarque les dsux 
tribunes élevées peur les personnage» officiels, qui assistèrent S la cérémonie. 

Les élection: sénatoriales 
du Pas-de-Calais ont été validées 

Au cours de sa séance d'hier après-midi, le 
Sénat a validé conformément aux conclusions 
des bureaux, les-résultats des élections dans les 
départements suivante t PAS-DE-CALAIS, Puy-
de-Dôme. Pyrénées-Orientales, Basses-Pyrénées. 
Bas-Rhin, Haut-Rhin, Rhône, Haute-Saône, 
Saone-eULolre. Sartoe. Savoie, Haute-Savoie, 
Saine-Inférieure, Seine-et-Marne, Deux-Sèvres, 
Somme. Tarn, Tarn-ct-Caronne. Var, Vaucluse, 
Vendée. Vienne, Haute-Vienne, Vosges, Yonne, 
Moselle. Aube, Seine, 

La séance s-été ensuite levée à 18 o. 30. 
— eie. a 

Le drame de Lié vin 
Théophile Lefebvre est écroué 

à ta prison de Béthune 
Los gendarmes ont. conduit hier..- au Par­

quet de Béthune. le nommé Théophile l e ­
febvre, 58 ans,: maçon à Liévln qui. tenta, ain­
si que le « Réveil-» l'a relaté, de tuer à coups: 
d e revolver son amie Maria Thobois. âgée de 
48 ans. ' 

Après l'Interrogatoire d e . forme-de > M. Du-
tilleul, juge d'instruction. Lefebvre a été con-' 
doit à la prison et écroué, 

Le prix du pain reste le même 
dans le département du Mord 

La Commission consultative des farines 
s'esi reunie hier a ia Prélecture du Nord et 
a décidé de laisser le prix du pain à 3 fr. 25 
le kilo dans le Nord. 

Après -xamen des cours des ' blés et des 
frais de mouture la commission n'a pu ad­
mettre une baisse dans le pr ix 'du pain et a 
maintenu' le « statu quo ». 

^IC P R I X tr 

Les disparitions 
dans notre région 
Un soldat permissionnaire n'a pas été 

revu à Maubeuge depuis 14 jours 
Le SI décembre 19tt, arrivait en permission, à 

Maubeuge, le soldat ftobert Cltarrette, dçé de 
SI ans, <7>ii làisail son service militaire A Met: 
dans la section des secrétaires d'Etai-Maior. 

Dés son nrrioée, le militaire s'était rendu chez 
ses parents qui habitent au Pont Houpe à l'in­
tersection de la rue d'Haut mont et de la rue 
Henry Sculfort. 

La présence d» leur enfant auait apporté la 
ioie chez ces braves aens et l'on se promettait 
delà de passer en {am'ille une ioyeuse anttée 

Hélas'.' ce conqt. commencé ioyeusem^n:, de­
vait être le prelu-ie d'iwiuiétudes et de larmes.. 

Après aooir passé une partie de ta tournée 
chez lai, Hobert Charrette se rendit en ville 
Celait veille de fêle, nombre de gens étaient en 
repos Aussi le soldai rencontra plusieurs de tes 
anciens camarades et. en leur compagnie, alla 
boire le verre de l'amitié dans un café de la rue 
de France. On le retrouva vers 1S h. S0, au cafs 
fnivost.cn compagnie d'anciens collègues de la 
Société de football, dont il avait fait partie 

Il sortit de cet établissement vers 19 heures. 
A partir de ce moment on perd sa trace. Et 
depuis te tour de son arrivée, il y a quatorze 
jours exacletnenl. Robert Charrette n'a pas re­
paru à tan domicile et personne ne peut donner 
d'indications permettant de retrouver sa trace. 

~*n plein ntyttère 
Et- depuis kvs. ses malheureux parents se 

morfoixleiit dans d'atroces Inquiétudes. La een-
darmeria de Maubeuge avertie étend chaque 
jour le' rayon de son enquête sans que jusqu'ici 
aucun indice sérieux ne vi9nne éclairer 'le 
mystère de cette étrange disparition. 

Rien de trouble dans la vie de ce garçon. Par­
tout, cnez son ancien palron. chez ses cama­
rades, à l'armée, les renseignements recueillis 
àur Robert Charrette sont des plus (avarabtes. 

O-i ne lui connaît pas O liaison teminine 
ayant p j l'entraîner à un acte do désespoij. 
Jamais, ni dans ses lettres ni dans ses conver­
sations, le jeune soldai n'avait manifesté la 
mouvire fatip-^. le moindre ennui de la vie 
militaire et dans sa section de l'étal-major il 
avait un poste de ionfianca. 

Rien ne paraissait par conséquent vouloir 
le pausser à la désertion. Il était, d'autre part, 
sobre, et on ne peut mettre sur le compte.de 
l'ivresse, un suicide possible. 

Enfui on se perd totaiemerit ea conjectures sur 
tes motifs de cette disparition. 

Peut-être. Robert Charrette sr-t-il été victime 
d'un accident T Sest-il nové dans la Sambre T 
A-t-11 été victime d'une agression T On ne sait. 
Après 13 jours le mystère subsiste. Rien ne 
vient calmer te désespoir et l'angoisse horribles 
ces parents ciesotés. 

E N 2-* P A G E . — Le facteur Via le t d e 
L o o s - e n - G o h e n e , a é t é r e t r o u v é n o y é . 

LA LIVRE A 122.25 
Les cours de la livre, du dollar et du beiga 

continuent de se maintenir à environ i l ï . fe , 
tS.IO et 3.50 ; la journée d'hier. --1 Bourse de 
Paris fut .-o effet sans changement en com­
paraison avec la veille. 

D'autre part, le dernier bilan de la Banque 
de France accuse une diminution de «50 mu-
liens peur les avances * l'Etat et de 7*9.530.000 

L ' i n t e r r o g a t o i r e 

La lèvre inférieure pendante et la bouché 
constamment ouverte donne à l 'accusé n a 
air ah -i : Derrien, un jeune h o m m e mai» 
gre, au visage oeseux-

II se d . ienara avec énergie et,- levant 14 
doigt souvent, pour intervenir. 

Au fond, cet homme n'a point l'air d'un) 
mâchant garçon. 

Dés le début d e l'audience, il manifeste 
de.s regrets qui semblent s incères. 

En pleurant, il déplore le drame dont i l 
fut l'auteur et qu'il attribue à la peur, qui 
lui a fait perdre tout sang-froid. 

L'interrogatoire nous apprend qu'il a 
toujours été fort bien considéré et noté. Sesj' 
antécédents sont excellents. 

Peut-être, peut-bn lui reprocher l e 
fréquentation oe jeunes g e n s turbulents es 
celle d 'es taminets . dont il est — c'est la 
président qui l 'assure — prudent de.****. 
carter. 

11 fait .simplement l e rdeit de la querelle} 
préliminaire. 

— Vandekerckave, q u e jo connaissaJs( 
Cp«t p e u , m ' a j n e c a t A d e •fenTS-v»'-a «ftaïus 
s i je parla is à Victorine ffenaCri, fuie du 
cabaretier de chez qui nous sortions. Je lut 
ai répondu que je feraip ce qttfi me plairait.. 
Il a alors enlevé son veston. J'ai eu peur.. 
J'ai sorti mon revolver. Pu i s un « jeund 
homme et m a soeur m'ont fait rentrer cites 
m o i 

— Mais pourquoi êtes-vous monté a u pre» 
mier étape et avez-vour tiré deux coups oe, 
revolver ? Chez vous, vous étiez en sûreté , 

— J'àvait ' eu l ' impression que Vandé» 
kerckove allait enfoncer la porte. Alors..., 
j'ui eu -peur. 

— Vous avez été militaire, marin, voue 
n'avez pas beaucoup de sang-froid. 

— C'est que déjà, voici quatre mois , j 'a i 
éic aitaqué.Ça m'est revenu et j'ai été affolé 

— Vous voyez cependant quel résultat 
s'ea t s t 6uivi. 

— Oh '. c'est bien malheureux. Ja regrette 
beaucoup. • 

L'interrogatoire est terminé, Derrien s'af» 
fale sur le banc, la tetc dans s e s mains. 

D é p o s i t i o n s 
Le docteur Cordom.ier, médecin lég i s te , 

d'aberd Puis , lo garde-champêtre. 
Rapport habit'iels.. 
Une demoiselle Hochedez s e trouvait darm 

l'estaminet Reuders, 34, rue Jules-Guesde, 
qdand tous l ea jeunes gens , Vandekerckove, 
Verstraete et Derrien, notamment, y ôiaiens 
le soir du drame. 

LUe vient dire que Vandekerckove a de­
mandé des explications à Derrien au sujet 
de la jeune tenancière. 

Trois semaines auparavant, Vandckero» 
kove avait rnanife.-tô oéjà d n . méconteu» 
ternent de .voir Victoririe Reuders, s a mflh 
tresse, urtisée c i r Derrien. 

— Qu'a-t-il dit a ce moment, t 
. — Vandekerckove a dit qu'il y aurait df) 
vilain-

Voici VANDEKERCKOVE. C'est un sot 
lide gaillard, blond. 11 a 19 ans 

Ce jeune hercule a l'allure d'un monsieur 
qui n'a pas froid aux yeux et qui a con­
fiance en sa force-

Il déclare qu'il fréquenta,., s a cousine^ 
Victorine Reuders, et qu'il voulait répoueer . 

Or, la demoiselle Reuders, trois m o i s 
avant le drame, lui avait signifié son congé . 

Mais le gaillard était jaloux. 
— Vous avez enlevé votre veston après 

la première explication avec Derrien 9 
— Non, c'est après qu'il eut fait usage d e 

son arme. 
— Pourquoi a p r è s ? 
— Parce que s'il était descendu: dans l e 

rue, je l 'aurris corrigé t (sic). 
— D'autre part, votre cousine vous avait» 

elle demandé de la protéger? 
CTest M* ThelUer qui tait poser cette ques» 

tion au témoin. 
— Non, mais Derrien était incorrect avec 

elle. 
M. SALOMEZ est intervenu pour faire 

entrer Derrien er- r lui. ï l dit ravo ir era» 
péché de tirer dans la rue. 

M. CROMBEZ, camarade de 1 infortuné 
Verstraete, affirme q u e Derrien, à l'esta­
minet, était d'attitude correcte v i s à vis dej 
Mlle Reuders. 

A ia demande du défenseur, la témoin 
précise que lorsque Derrien apparût S l e 
fenêtre. Vandekerckove loi c n a : « T n n e 
met fais pas peur a v e c ton pétard. Descends 
dans la rue .» 

Mlle Céline DERRIEN, s œ u r de t'accuse, 
raconte comment el le vit son frère aux 
prises avec Vandekerckove. Aidée de M. 
Satomez, elle fit rentrer Derrien à. IsJ -
maison. 

Mlle VJctorine REUDERS, cause indirecte 
du drame, avoue avoir été la maîtresse d e 
Vandekerkove. mais elle déclare que trots 
mois avant la scène tragique, il n'était nlrt 
rien pour elle. 

Ce qui na l'empêchait pas d'être j . 
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